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2. Ce gaz est du protocarbure d'hy- Trente-sixième, (le Hluitiènme et do Sep- mille détails (lu grand ménage, qui se.
drogéito mélangé avec tres-lieu d'acide tième. P7endant ces 21 années, presque fiait au Sémna:ire pendant le temtps des
carbonique. r>tout J'anceien clergé du diocèse de Qué- 1vacancei.

3. Ce gaz s'échîappe prbbeetbec lui passa entre les mains. Quand lia euiîine, dans3 ce temps-là, était
(les lits dut Trenton qui se trouvent il on holngoe que la classe deï Clémnents plus sévère que maintenant, si nous en
une certainme distance dle la surf tce dlu sol. latins renferme en moyenne de soixante croyons le-, anciens. Mais M. ]Jaillairg(-

4. Il serait intéressant de creuser .1 qua:tre-vingts élèves, ou peut se figu- la suivait dle priés ptour qu'elle nie devîtt
il cet endroit unt puits artésien pour s'as- rer le nombre (le personnes de tout rang pas plus 8érare, et il savait, dans lei
surer si le débit (lit gaz n'augmenterait qlui sont heureuses d'avoir cu M. Batil- limites (le ses attributions, ménager de
paq, S'il n'y aurait ptas mêm:e une chanee lairgrê pour pirofesseuir. Jamais homme temps ca temps deagréables surprisc-,
de trouver dlit ptétro>le. n'a été pîlus chéri et plus constamment d'autant plîus ap)préciées alors qu'on N-

5. Ce produit naturel peuit être n tili-. rc-ii'ect (lde ses élèves. Les anciens qui était moins habitué qtu'at.lourd'ihîîi.
sô dans la localité, itals il serait. très nous cei parlent aiment à rappîeler ces D'aci atre côté, M. DBaillairgé était
difficile (le le conduire à une grande di.s- mille petits artifices; qu'il mavnit si bien unt inflexib!e interprète (le la tradition.
tance ù c-auze dei frais que cela iîêces'- employer, soit pour exciter l'émulatiori, Il nie lui tllait rien moins qu'un ordre
terni t. soit pour faire accepter un bon conseil; <1les Supérieurs p~our l'en faire dévier.

Dison enfin que 4'iàý.Ce à une (-arte del Il n'y a pas jusqu'aux punitions qu'il Mais aussi lorsque le Conseil avait dêc-.
Lonîisevîlle, préparée par les soins bien- était obligé d'imposer, où il nie mettait dé une înodifiac.tiox aux usages rcytis,
veillants (le NL. Eug. TIaché~, (lu Déitar- une Certaine tendresse qui faisait que IM. Biaillaiirgéc s'y pliait avec la pîlu-,
tentent <les Tt rs (le la Couronne, nous l'ulni ni u ncnevitjmi nir ýrene iie un cs itou-

suiv hîii conservaiti jamai eniéemons-c ièequn
(liî uv tè uîeet e éos e ressentiment. Dut rete il tic punis- veauités froiîsaienit ses idées.

tsatiojîs géographtiques et gé'-ologiÎques sait que lorsqu'il nie pouvait s'en dispeni- Quant .1 M MN. lei étrangrer.3, on pet
(lui ont été î:tits durant le tours de la ;Fer; et il aimait bien mieux avoir re- <lire que M. B3aillairgé a été pour eux ur1
cO:ixeresàec. cours à ses autres procéýdés. Là il dêplo- vraicentre d'attraction. Ausbi quelle poli-

,A. G. yait tout sont zèle. Avec quel art il tesse, quelles attentions délicates, qm.ellc
savait faire valoir les mtoinidres- récont- aménité dans ses rapports avec 'eux!

'T' lpenseï! et ses images, qu'il distribuait Voir M. Býaillairg,é et causer avec lui,
avec tanît <le largesse, comme elles étaient c'était assez ptour taire aimer a venir au

Forzwi ct li, olii ne;,ijuabit." savammient étalées pour exciter une forte Séminaire. P>ersonne parmi ses iunomoi-
é'mulation t:rnîi les petits coîtcurreitts ! brable anis dans le clergé tie contredira

QUÈý-:C, 2-; Oý-TOJBtE ISSO. et son1 écureuil, et son suisse, qui lui cet avancé.
--apprentaient toute epéce dle secrets ù Mais c'est (laits le soin desi malades

Monsieur Jean-François-Xavier l'avantage <le ses élèves!1 Il n'y a pas que s'est montré avec tout soit ée'at, cze
Baillairgé. jusqu'à la charlotte (cette férul!e, lieu- trésýor <le charité et <le dlévouemient, que

reusemlent devenue légendaire mainte- MNgr l'Archevêque a si bien faitvaloir
(saie CI fii.) naint, mais qui était d'usage alors) : corn- dans les quelques ptaroles qu'il a pronon-

M. llaillairgé fut or<lonut. pintre le 9 mce il savait en inspirer une sainute ter- cées, au milieu de l'émotion générale, sur
utovenîlbre 1S23. Il était donc, il l'éjto- reur, afin <'avoir mîoins à s'en servir! la tombe (le notre citer défuit.
que dle sa mort, dans sa 57ème z.nunêe <le Vraiment, lorsqu'on nous raconte P>our ses maladez, et surtout pour les
prêtrise. Immnédiatement aptrès son) commntt t. ]3aillairgé faisait la classe ù enfanits, 1%. BJaillairgé nie connmaissait
ordination, il fut n.amnî vicaire a St- ses petits enfants, nous sommes portés pas ce que c'était que (le Fe ménager.
Eustache. L'annéite suiv.ante, il alla à1 regretter cet heureux teinps,y compris S'ils avaienît besoin) d'être veillés, il lie
vicaire ù Lorette ; puis en 1826, ù la charlotte, pourvu toutefois qu'on s'en partaigeait cette fatigue aver personne.
Chanubly, et au Chà.*tcau-Iiclier. Ces servit comme le boit Pae B'aillairgé. TIout Dau plus s'étendait-il tout habillé
trois années furent pour lejente Bail- Si quelqu'un de ses enfants avait un sur un canapé ; et il savait dormir d'un
lairgér un vrai martyre. Il ne puitja- petit bobo, avec quelle tendresse mater- sommeil si léger qu'au nmoindre soupir,
mais, cii effec, se mettre au dessus d'une nelle il savait contribuer à sa guérison! a u moindre mouvement dle son mala-
inquiétude qui lui enlevait tout repos: c'était même, nous (lit-on, à désirer quel- de, il était debout, prêt à rendre tous les
il croyait qu'on avait oublié, <laits sont quefois d'être malade pouir avoir le plai- services que requérait l'tat du patienit.
ordinxation, unecérêmonie dont l'omission sir d'être guéri par un si charitable i,'.- On l'a vut plusieurs fois passer <les
rendait douteuse, suivant lui, sa promo- dccin. semaines entières sans se déblhabiller,
tion au Sacerdoce. Toujours sous l'un- En 1S4S, on crut devoir entlever X. afin <le nie pas compromettre, par défaut
pression que lpeut-être les sacremncntsqui'il Baillairgé ù la classe pour dlonnier à son de vigilance, l'état précaire où pouvaienit
:adîiîiistraittaientnulsil dcmandaavee zèle une autre direction. Il fut nonmmé se trouver ses petits malades. Jamais
les plus vives instances àl être déchargéû Ecoiiome et chargé cix nmême temps du mière tendre et dévouée n'apporta plus
des fonctions du saint Mlinis;tère. Ent soin <les malades et de -la réception de de dévouement auprès de ses enfants.
1827, il obtinîtce qu'il sollicitait et entra M.les étrangers. Il a occupé ce Rien donc de surprenant dans cette
au Séminaire de .Québec comime prêtre ntouveaui poste pentdant 19 -its,julsqll'en vive expression de reconnaissance qui
auxiliaire, avec permnissiont de n'exercer 1867. A cette decrntière époque il nie éclate dec tous côtés lorisqu'on parle (le
aucunue dics f inctioiîs qui siilposelit le garda que le soin <les malades et celui N. 13illairgé.
caractère sacerdotal. <les étagr.ici encore se miontrait cette bielivei!-

Ainsi soulagél-, il Fe dévouil )es itou- L.e dévouemtent qu'il avait dlépl]oré lance qui Fiait <donter tanit <le cha.rmtt
velles occuptations avec un zèle qui lie <lansra classe, il l'aî;gineuaa ecore, 'S aux services rentdus.

s'etjattas démlenti pendantt les 43 ants C'était p~ossilel, danis ses nouvelles folie- M. flaillairgé s'identifiait tcllemntî
qu'il iiissa-, an Siémtiinaire. Il y fut pro- tions. avec ses Chers petits mail.ades,, qu'on l'a

Ie.;rpendant 21 rini cotisécut ils, li iqui .1i:na-it tamnt ses va1cZnces de vî,nrè <îx mtois dle soins asiJus doit-
tFai c>ril <le Cla.,-ci élcvées <le litténiture, St-Juniclltm, il se eotî'auilxa A nec jantais inés à tit etfint qui lui avait eaît.sé belli-
puis <le la1 Class-e <les éléte ti nits, aller alit l'('it-i., l-pndat ces dix-necufi coutp le faiuspreque sans retlArhIt,
qui p'rit ]:c'si(n es items <le0. an ,ain (le présýi er hmi-ntè;ît au __ __1,'cînuycr dec n'avoir phits rien .1 fair-,


